
 

FOIRE AUX QUESTIONS : 
 

« Je vis un deuil en ce moment, c’est très dur. Mon espérance est 

douloureuse. L’idée du Ciel m’est maintenant totalement hermétique. » 

5ème et dernière partie de la réponse 

 

[Cher lecteur, laissez-vous aider par Sainte Thérèse de l’Enfant JESUS…] 

 

 

4) Le temps et l’éternité 

 

Que dire, pour conclure, sur le temps et l'éternité dans la pensée de Thérèse ? 

 

Elle a beaucoup "pensé à l'éternité" dès son plus Jeune âge (Ms A, 33 v¡. Elle emploie 

33 fois ce mot). Elle voit la vie comme "un instant entre deux éternités" (LT 87). Le Ciel, la vie 

éternelle, l'éternité... toutes ces réalités se recoupent : elles seront bonheur, joie, chant, amour : 

"L'Eternité pour aimer dans les Cieux" (RP 6, 11) 

 

Mais Thérèse écrit aussi que "chaque instant c'est une éternité" (LT 96). L'éternité 

s'inscrit aussi dans le temps. Petit oiseau, elle se laisse porter par "l'Aigle éternel" (Jésus) 

"jusqu'au sein de l'éternel foyer de la Trinité Bienheureuse". (Ms B, 5) Dès lors, "le sens du 

temps se trouve transformé, et le temps lui-même profondément revalorisé. " 

 

Aux yeux de Dieu l'Eternel, le temps n'est rien : "En un instant, vous pourrez me 

préparer à paraître devant vous " (Pri 6). Très souvent, Thérèse cite le psaume 89, 4 : "Mille 

ans sont aux yeux du Seigneur comme le jour d'hier qui est déjà passé. " (LT 71 ; LT 87; Ms C, 

32; RP 3, 23, v - Pri 6) 

 

[L’éternité était au cœur de la foi de sainte Thérèse… Demandons-lui de nous aider à nous 

recentrer sur ce mystère, don de Dieu !] 
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